
Sa nudité, imagine ! 
 
Sa peau, ses odeurs, sa chaleur, sa moiteur, à l’intérieur, sous ses dehors. 
 
J’aimerais la peindre, la dépeindre, avec son sourire, ses yeux, son intelligence. Sa voix qui 
caresse, je me pourlèche, chaton sur ses cuisses, qui ronronne. 
 
Je l’observe à la dérobée, les poires menues sous la toile. 
 
Je la suis, en cadence, ses pieds élégants sur le sable. 
 
Je la désire sans violence, quand elle repose yeux clos. 
 
 


